
'c'î ('u Ba.s-Cualnda (t lits Etats de l'os in-. bien que je ne veux pas rae compat.
dit,rieuix voisins, pà r les chemîtins de Qumé. rer):
bec à P.iclinond, de Montréal et (la St.lly- lMe rite qui quondarn gracili modulatue mrtu&
'icinihe à Mcbuieet (le Melbourune à Carmel) ,
Portland sur l'Atlntique. Oui, C'est moi qui, emprunltanit le lait-

La ppulaion!j'acrot tots es jursgaige, des mutses, ti souhaîité lorsque tu pa-
Lae noul apti s'accroiiite utots de. ruis, le bon voyage (dans la carrière que tu

avti te un lrapdt éo me, sutrtout d- parcourssi bien. Tes lectures, alors, coin-
pisemn descaîCt le i4 chtie r lîîua col ur In me ensuite nu retour (le la nouvelle mince,
patirépte dux Cmdîletî conrflesl o se ont bien voulu accueillir favorabslemenît

patierépte ux idèes aniiesà 5-"8"$1 les faîibles essais dc nia niie: 1attends la
t que .TUStl à Sit aux enfants de lamêeidlgn aju'h.Ilstvi

tribu (le Josephî : , Si 1popidus muillus quÔe ndulgence ajorj'lnîi. i st dri-i

sa 'xa. 1) (ledaî tsczdctb t bourgeoisie dans ta ruich,; mnai ne pouir-
sPtit. mni aj inas112flr ne- it-il lins ent être de ta république comme
tre (lois sa e omaiotes~ ui elten- de celle die I'ancienir.e Romo qui n'a gran-

dli r née poi aose i i:tairoe jei cIt di qu'en admettantt les biarbjares parmi
qu né asetalerngr elu se s citoveil h u ecnasasbe

dirais: Aatnt de quitter votre pays et nO~qej onisi iî
de lut fa~ire votre dernier mitîent Venez i en 1 avenir quand je t'ai conseillé de
donc Contempler unin tstanit les itagus prnr ad
fi.1ues forêts qui c'ouvrent les 't)%Vllshîps l'"lie t'élniqat.. tics lipu-c où tii reçus lejour" lcn, rit rie pnribensi ts uivais l
<le l'Eýst et qui tn'atteîîdieîît (Ille les coup~s Oltiqcjers dev.oir tcdoniner àton
-.le votre hache poi se lhanger ei tellailips dépairt
couverts die riches nioissots. Lesuolstacles -,ais non,, tient toujours chiarnier ma solitudes
qui v'ont s'offrir *% VoutS Sont grands, je Il Virna, loi qui aais ai bieun ë.yer les exprits
sais, mais il s*agit aussi d'éviter tit granîd Fi mê~lerri l*oucruars mix soucis dc i'êîude!

MNon amour, tii le sais. t'est de Iongternps acquis.mwalheuîr, celuti de quitter sa paltrie. Rien il et vol sascsso plut<t suis la pente
ne résiste i titi travail conîstant ; armez - Que na r unhuru favori ilApnîîon
vous dolte de courage et v ýstez avec nouns. Montrait à les arnis si douce et si coulante

ýZP F.Et dussé-je passer pour imipntr rlon,Croycez-nîui, uelcque riantes que soienît je veux de tous les sucs dont tu choisit 'egence
les contrées oi volts rêvez le houicuer,elles Recueillir et garder )a pure et fine fleur
ne volts ferontijaunai s ouiblier le pays qui Car qui tic pecut de toi dire avec complaisance:
vous a vtigaitreet grandir: ilest si vrai, L'entendre est un plais.. et la voir un bonheur 1

-v«yez-volus, le vieileadal:ge: T. C.
Rien n'est si beau que son pays -~.fsc.--

Bien -aimés comnpatriotes, restez dans lIn quidaim, qui nîassiste ras aux séan-
%votre bllIe patrie, conservez-lui votre ces de lî,atre société littéraire, în'enten-
cSeur, donnez-lui votre iuitelgencc, gar- dant dire l'autre jour, que j'allaisiala sé-
dez-luii votre bras, fécondez-la de vos tunce, me fit cette question : 1- à quoi vouts
:sueuirs, sanctifiez-la par le parfum de vos occupez-vousq donc dans ces séances? et
vettits. Si cependanît volts voulez, malgré quel plaisir y trouivez-vous ? Il Comme
nos désirs, prendre le chiemini de l'exil et î'asscinblée sonnait et que Ilusticus de-.
nus quitter, partez. -- nliis conservez vait puarler, je lio pris pas le temps <le

dans votre cor l'amour le la religioni lui répondre. Aujourd'hui je veux le
sainte <lants laîqueclle vous avez étu élevég satisfaire, quoiqu'umn peut tard, liii, et
quli seule poarra consoler vos vieux jours, to-.s ceux qui seraient tentés de ine fai-
de la ]at uc dans laq'ielle vous avez ap- iel tèedmne
pris à pronîoncer le nom (le celle qui Veil- JA chaque séance, on voit monter à la tri -
la sur votre berceau, de la patrie où volts b utte qtuelqîîes nouveaux orateurs, qui
laissez tanit d'aici (tle si <doux\ solive, touts savent nous chiarmer et nous intéres-
nrrs. Partez et que Dieut volts bénisse ser ; ont fàit des propositions qu'on disculte,
sur la terre étrangere ! qu'on combat; oit s'aninie, on prend feu,

Moi, je pîréfère ma patrie, Ion conteste l'influence d'Adam, 1%o6se
Avant tout je suis Caniadien 4r. I& On faitdesh£-résies,et mêéme assez
si je quit tais ces lieux eh ers àinon coeur,
Je mn'écricrais : j'ai perdu le bonheur 1 :aiîvent, nmais nous ne nous laissons pas

excomniier ; car nons avons un Mentor
Chiarmanîte A»cille ! tii aimerais sans éclairé qui au,;s.itôt nous ouvre les yeux;

clite conitu:utre le nom de celui qui nous reconnaissons notre incapacité e t
comptant stur l'indulgence de tes joy- nous quittons là nos sentiments. Voilà
eux lec.teuîrs, vient de remplir, si mal- à peu près nos occupations; voilà ce
à-propos petit-être, pluisieurs de tes aI- qui nous fait suirt.out trotuver notre, coni-
véoles ; je n'ose toutefois te décliner un gé agréable. En effet voy ez deux mcm-
nom qui n'a aucun droit de fignrerqsur lires de la société-Uaval s'adreseer la parti.
tes colonnes, mais je to dirai avec le leejeudi matin quels sont leurs pre-
cygne de M:îlntotie (auiquel tii panse miers mots ? Il y a séance ce «oir ; et ils

se réjouissenît d'avance.
D'ailleurs, ce ne sont pris seiîlenient

ceux qui fonît partie d'fille siociété littéai.
1e qui epirouiveuit ce plaisir ; rappelons-
noute la célèbre séanice dit S Février. Tout
le jour oit nie fit q le parler de ce qui de-
vait avcir lient le soir, etchactin était irn-
patient de toucher à ce montent désiré.
Evolir le voilà eîiîsil vcnuti. ais quel
désapîpointemîent !quelle t.-istesse site-cède à la joie -. Il n'y a pas de
séance. .. . Oui sc (lit les linj aux aus-
tres avec indi gnation : lpoutrquoi donc.
noens trompewr ainsi i - Ceplendant ont ob-
tient par (les itîsices réitérées Ila fa-
veur d'avoir nue séanîce. * ussitôt on
voit reuuîltre le plaisir et lîresltje tout le
mnonde aîbanidonner la récréation pouirse
rendre àl1'tuseniblèo. Jugez par là si nos
séances sont iiitért--sniites, car, polir des
écoliurs srtt,'gêleJoit se réunir
à l'utile.

B. P.

M:IEzS DU iEXIQUIE.
A cette é.poque, où l'on ne par!- plus
que dle mines d'or, vos !--cetirs ne ver-
ront pîeut-être pas sanis intérêt, le ta-
bleati officiel de la qutiittt (Idau iit et
d'or sortie de l'hôtel de Mexico, durant
une période de 107 années consécutives
de 1733 à 1840.

Cette pét iode ofl're un total polir l'ar-
gent (le 1,335,932,506 piastres et pouir l'or
de 65,587,603 piastres ;formant un total de
1,401,520,109 picstres. Et en 1804, i'hôtel
de Mexico I-vraà 1% circulaition 26,139,000
piastres,chifli'e qu'elle n'avait jamais at-
cint et qu'elle n'ai as rcsuisi depuis.

Les troubles et les guterres civiles ont
étéblien funestesàacette espèce d'indus-
rie; puisqti'c.n 1837]le nmême é*ablisse-
ment ni'a éiuis que 5,106,000 piastres
etilement. Il s'est ui peu relevé depuis
:ettc époque; mais il n'a pi remonter aux
1uinze et vingt milIlions de piastres qu'il
obtenus habitticllement, depuis les an-

îèesde 1750 à 185.
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